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P O N C E T 

PÈRE, 

A SES  CONCITOYENS. 


UN  JoLirnalifte  impofteur  , Etienne  Feuillant , a falflfié 
dans  Ton  journal  n°  3 ii , le  rapport  fait  le  30  juillet  dernier 
à la  Convention  nationale , par  Julien  de  Touloufe,  organe 
du  Comité  de  sûreté  générale  , fur  les  différentes  acculàtions 
intentées  contre  ’Wefterman. 

Après  avoir  , en  termes  emphatiques  , dépeint  Wefterman. 
volant  de  victoire  en  viâroire , Sc  les  Chefs  des  rebelles  dans 
la  néceflité  de  ralfembler  toutes  leurs  forces  pour  mettre 
un  terme  à fes  progrès  , ce  Folliculaire  aftucieux  confond 
tout-à-coup  la  première  partie  du  rapport  de  Julien  de  Tou- 
loufe , qui  n a aucun  trait  avec  les  évènemens  heureux  ou 
malheureux  de  la  Vendée,  &c  dans  laquelle  feule  mon  fils. 
Capitaine  dans  la  légion  du  Nord , fe  trouve  nommé , avec 
la  dernière  partie  de  ce  rapport  ^ relative  à la  déroute  hon- 
teufe  de  Châtillon , dans  laquelle  il  n’eïl  pas  queftion  de 
mon  fils , il  dit  ; « Les  Chefs  des  rebelles  furent  parfai- 
» tement  fécondés  dans  leurs  efforts  par  le  nommé  Poncet , 
>3  Capitaine  dans  la  légion  du  Nord 

Voilà  une  calomnie  atroce  ! Une  fimple  expofîtion  de  ce 
qui  s’efi  paffé  entre  Wefterman  & mon  fils  depuis  le  6 avril 
dernier  jufqu’à  préfent , fufîira  pour  la  détruire  aux  yeux  de 
lous  les  gens  raifonnables  , pour  qui  un  Barbouilleur  de  papier 
û’efl;  pas  un  oracle. 
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Le  6 avril  dernier,  Wefterman,  cantonné  à Saint-Gmen 
â deux  lieues  environ  de  Lille,  après  avoir  refufé  de  Te  rendre 
fous  les  glacis  de  la  place,  fur  la  requiïition  des  Autorités 
civiles  & militaires  réunies , après  avoir  reçu  le  décret  contre 
rinfâme  Dumouriez  , dont  un  exemplaire  lui  avoir  été  envoyé 
par  la  Valette,  avoir  donné  à fa  Légion  l’ordre  du  départ 
pour  Saint-Amand , oii  le  traître  Dumouriez  étoit  campé. 

Mon  fils  ayant  eu  heureufement  connoiflance  du  décret , 
& jugeant  que  la  loi  lui  défendoit  de  fuivre  Weftérman  , 
dont  les  plus  fottes  apparences  indiquoient  la  connivence 
avec  Dumouriez  , quitta  la  Légion  le  6 avril , & vint  à Lille 
fe  ranger , avec  les  vrais  Défénfeurs  de  la  liberté , fous  les 
drapeaux  de  la  République,  il  fe  préfenta  au  Confeil  de 
guerre  affemblé  ; fa  conduite  y fut  unanimement  applaudie. 
Quelques  jours  après , muni  d’un  certificat  du  Commandant 
de  la  place  , conçu  dans  les  termes  les  plus  honorables  , 
& d’un  paffeport  de  la  Municipalité  , il  vint  à Paris  , & 
dépofa  entre  les  mains  de  Lecointre,  membre  du  Comité 
de  la  guerre  , & chargé  du  rapport  fur  la  conduite  de 
Wefterman , un  mémoire  énonciatif  des  faits  qui  étoient  à 
fa  connoiffance  , pareil  à celui  qu’il  avoir  remis  aux  Commif- 
faires  de  la  Convention  à Lille. 

Soit  que  le  patriotifme  de  mon  fils  lui  eût  donné  de  fauffes 
terreurs  fiir  la  conduite  de  Wefterman  , foît  que  Werterman, 
profondément  verfé  dans  l’art  de  l’intrigue , ait  eu  Tart  de 
fe  juftifier , en  donnant  habilement  au  menfonge  les  couleurs 
de  la  vérité,  un  décret  du  4 mai  a déclaré  qu’il  n’y  avoir 
lieu  à accufacion  contre  lui. 

Un  fait  poftérieur  indique  pourtant,  ou  que  Wefterman 
n’étoit  pas  fort  .innocent  fur  les  faits  qui  lui  avoient  été 
imputés  , ou  que  fon  ame  eft  bien  digne  d’animer  le  corps 
de  celui  dont  la  fedion  des  Lombards , dans  fa  dénonciation 
du  iz  décembre  I7512-  , a fait  connoîrre  au  Public  le  goût 
pour  les  plats  & les  couverts  d’argent  ; c’eft  fon  lâche  achar- 
nement contre  fon  Dénonciateur. 

Lie  4 mai , fous  le  faux,  prétexte  de  défertion,  il  l’a  fait 
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inearcërêi*  à la  Force;  & ie  7 5 àvêc  un  ordre  fm'pris  au 
Miniftre  , il  l’a  fait  conduire  par  la  Gendarmerie  jufqu’à 
Péronne  , où  -,  ayant  rencontré  la  Légion  , mon  fils  a été 
reconduit  à la  tête  du  Corps  , comme  un  vil  criminel, 
jufqu’à  Saint-Denis,  ou  ,1e  15  , Welfterman  n’a  pas  rougi  de 
l’abreuver  d’humiliations,  de  l’accabler  d’injures,  de  lui  faire 
arracher  fes  é'paulettes , &;  de  le  menacer  de  la  guillotine. 

Mon  fils  a trouvé  à Saint-Denis  le  moyen  de  fe  Ibuftraire 
à la  fureur  de  '^ellerman;  il  eft  revenu  à Paris.  Avec  l’aide 
des  Jacobins  y j’ai  éclairé  la  religion  du  Miniftre.  Le  Miniftre, 
dans  les  premiers  jours  de  juin , a donné  ordre  à mon  fils 
de  rejoindre  la  Légion  à Touts , êcd’y  reprendre  fés  fondions; 
à Wefterniaii,  l’ordre  de  le  rétablir  dans  la  place  , & an. 
Général  en  chef , celui  de  s’oppofer  à de  nouveaux  adës 
arbitraires. 

Mon  fils,  retenu  à Paris  par  une  incommodité  aftez  grave, 
n’a  pu  fe  mettre  en  route  , en  exécution  des  ordres  du 
Miniftre,  que  le  15  ou  z/\.  juin.  Son  retard  eft  juftifié  par 
un  certificat  du  citoyen  Evral , Chirurgien , légaiifé  par  les 
CommilTaires  & Secréta  re- Greffier  de  la  fedion  de  la  Croix- 
Rouge.  Il  eft  arrivé  à Toiirsf  le  premier  juiliec,  où  il  aéré 
vu,  entr’aiitres  parle  citoyen  Bonjour,  Volontaire  du  bataillon 
de  i’Unité  ; n’y  ayant  point  ttoiivé  fa  Légion,  il  a continué 
fa  route  jufqu’à  Saiiit-Mexenr,  où  il  eft  arrivé  le  6 , c’eft- 
à-dire,  le  lendemain  de  Va^'aire  de  Chdtillon.  Il  n’a  pu  fe 
préfenter  à Wefterman  que  le  7 ; il  l’a  fait  , la  lettre  du 
Miniftre  à la  main.  Wefterman,  fentant  fe  réveiller  dans 
fon  cœur  l’efpoir  de  la  vengeance,  lui  a ordonné  de  fe  rendre 
en  prifon.  Mon  fils  a cru  pouvoir,  en  homme  libre,  lui  obferver 
que  cet  ordre  ne  lui  paroiftoit  pas  conforme  à celui  du 
Miniftre.  ''Vefterman  a répondu  qu’il  fe  foutoit  des  ordres  du 
Miniftre.  Mon  fils  a demandé  à parler  aux  Repréfenran:  du 
Peuple,  pour  lots  à Saint-Mexent.  A cette  demande,  Wef- 
terman  eft  tombé  fur  lui  à coups  de  fabre,  lui  en  a déchargé 
fortement  deux  coups  de  plat  fur  la  tête  , l’a  bleffé  à la  main 
gauche;  & c’eft  en  le  voyaut  lui  porter  la  pointe  au  corps, 
que  mon  fils  a mis  le  fabre  à la  main  pour  défendre  fa  vie. 


4 O 


(4) 

VTeftefman  furieux  a fait  jeter  mon  fils  au  cachot , ou 
il  eft  refté  trois  jours  fans  fecours.  Le  lo,  Wefterman  l’a  fait 
conduire  fur  une  charette  à Niort , où  il  eft  encore  refté  fans 
fecours  &;  fans  être  interrogé  jufqu’au  17,  que  les  repréfentans 
du  Peuple , informés  de  l’horreur  de  fa  fituation , font  fait 
porter  à l’hôpital  militaire. 

Mon  fils,  un  peu  rétabli,  a été  interrogé  le^t5  j^dftetpour 
la  première  fois.  Le  procès  entre  Wefterman  & lui  s’inftruit 
à Niort  ; & la  Convention , par  fon  décret  du  30  juillet , a 
eajoint  au  Miniftre  de  la  guerre  de  lui  rendre  compte  incef- 
(amment  de  l’état  de  la  procédure. 

Voilà,  Citoyens , celui  que,  fur  le  témoignage  menteur 
d’un  Journalifte  qui  femble  vendu  àWefterman,  on  accufe 
d’avoir  favorifé  les  projets  des  Chefs  de  rebelles  , ôc  dont 
on  perfécute  le  père , en  faifant  mettre  le  fcellé  fur  fes  papiers , 
6c  en  occafionnant  par- là  les  bruits  injurieux  d’une  corref- 
pondance  avec  les  rebelles  qu’il  abhorre  6ç  à la  deftrudion 
defquels  il  fe  flattoit  que  fon  fils  auroit  eu  le  bonheur  de 
concourir,  fi  Wefterman  , perfécuteur  des  Patriotes  , n’eût 
enchaîné  fon  courage,  en  le  traitant,  pour  fe  venger,  comme 
Je  Delpote  de  Maroc  traite  fes  efclaves, 

Paris,  le  5 août  1793,  l'an  2*.  de  la  République 
à jamais  une  et  indivisible. 

J,  l P O N C E T. 


